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Un probleme d'hygiene publique

LA PURIFICATION DE L'EAU DE CONSOMMATION

MARC CRAMER

Dans un numero recent, M. Novel montrait
que la pollution croissante du Leman est en
passe d'atteindre un niveau inadmissible. Mais si
l'eau du lac se pollue ä ce point que tel pension-
nat riverain s'est cru oblige de creuser une
piscine afin que ses eleves puissent encore nager,
estimant qu'il ne doivent plus aller se « baigner
au lac », ce n'en est pas moins cette eau que nous
buvons. Nous sommes loin, on le voit, du slogan
« Geneve boit l'eau la plus pure du monde ».

Cette eau est-elle potable? II semble bien,
d'apres les analyses que M. Novel a faites regu-
lierement dans le reseau, que, pendant une cer-
taine partie de l'annee, eile ne reponde pas aux
normes du Service d'hygiene federal. Que faut-il
alors faire pour la purifier et la rendre potable?
C'est le probleme que nous voulons examiner
dans les lignes qui suivent.

L'eau que nous buvons n'est jamais, nulle
part, de l'eau H2O, chimiquement pure; c'est
d'ailleurs fort heureux car celle-ci est fort indi-
geste. II faut done connaitre les impuretes
qu'elle peut contenir, quelles sont les impuretes
nocives et quelles sont celles que nous pouvons
admettre.

On peut, suivant les cas, trouver dans l'eau
trois categories d'impuretes: Impuretes grossie-
res, dont une simple filtration permettra de se
debarasser; impuretes chimiques et impuretes
bacteriennes.

Les impuretes chimiques dans l'eau
de consemmation

Parmi les impuretes chimiques signalons les
nitrites et le carbonate de calcium (le calcaire).
Les nitrites, dont, d'apres Monod, Novel signale
l'apparition pres de Vidy sont nocifs, mais nous
n'avons pas ä nous en occuper ici, puisqu'ils
n'ont pas encore fait leur apparition dans l'eau
du reseau. Quant au calcaire, normalement
insoluble, il est maintenu dans l'eau par l'exces de

gaz carbonique qu'elle contient toujours. Sa
presence n'a rien de nuisible (ä condition, bien en-
tendu, de rester dans certaines limites, d'ailleurs
laches) pour la consommation humaine; le seul
inconvenient qu'il apporte avec lui est que l'eau
ne mousse plus avec le savon, qu'elle devient
impropre ä la lessive. Une eau chargee de
calcaire est dite « dure » et le commerce offre de
nombreux produits ou savons dits « adoucisseurs
d'eau », dont le röle est de precipiter le carbo¬

nate, de le rendre insoluble. L'eau devient alors
propre pour la lessive.

II n'y a pas grand-chose, dans les impuretes
chimiques, qui puisse rendre notre eau impropre
ä la consommation, on le voit et, chimiquement
parlant, le slogan cite plus haut garde toute sa
valeur.

Comment se proteger
des impuretes bacteriologiques?
En revanche, bacteriologiquement parlant,

notre eau doit absolument etre epuree; M. Novel

l'a prouve ä satisfaction et nous n'y revien-
drons pas. Reste ä savoir comment la purifier:
ici, cinq methodes ont ete proposees et trois
d'entre elles industriellement; nous les examine-
rons l'une apres l'autre.

On a d'abord propose d'additionner l'eau de

produits capables de tuer les microbes; ce sont
la plupart du temps, des oxydants: permanganate

de potassium, chloramine, etc. On propose
ainsi aux campeurs, aux troupes en campagne de
petites pastilles de tel ou tel de ces produits, que
l'on fait dissoudre dans l'eau pour la rendre
potable. Ce moyen de fortune peut evidemment
rendre service dans des cas speciaux mais non
pas (cela se voit immediatement) dans un reseau
de distribution urbain.

L'action bactericide des ultra-violets
Purification par irridiation ultra-violette. On

sait que les rayons ultra-violets, la « lumiere
noire » ont une action bactericide prononcee; il
semble done qu'il devrait suffire de faire couler
de l'eau sur une lampe de quartz ä arc de mer-
cure, dont le rayonnement est extremement
riche, pour la steriliser. Des essais ont ete faits
avec des resultats satisfaisants, mais pour autant,
seulement, qu'il ne s'agit que de quantites d'eau
faibles. L'action sterilisante, pour se manifester,
exige en effet un certain temps, de sorte que le
courant d'eau doit etre lent et la lame liquide
mince. La quantite de lampes et la depense de
courant seraient inadmissibles lorsqu'il s'agit
des tonnes d'eau necessaires chaque heure pour
satisfaire un reseau urbain.

Et celles de metaux comme l'argent
Purification par olygodynamie. On appelle

olygodynamie la curieuse propriete de certains
metaux, l'argent par exemple, de steriliser l'eau
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qui coule ä leur surface. On a essaye done de
faire couler de l'eau ä la surface de plaques de
metal ou, mieux, de la faire passer au travers
d'une couche de sable melee de grenaille metal-
lique (operation qui, exterieurement, ressemble
ä une filtration). Le Systeme a ete essaye, il y a

quelques annees ä Zurich par une installation
de bains publics. (On sait le lac de Zurich bien
plus fortement pollue encore que le Leman.)
II ne semble pas que les resultats aient ete bien
heureux puisque, sauf erreur, de notre part,
l'installation aurait ete remplacee par une autre
de nature differente. II n'en reste pas moins que
le procede une fois mis definitivement au point,
pourra rendre de grands services dans l'avenir.

La « chloration », ou « verdunisation »

Purification par chloration. Cela e'est le pro-
cede le plus ancien, le cheval de bataille des
services de distribution d'eau peu enclins ä la nou-
veaute. C'est aussi le procede que l'on a nomme
« verdunisation » parce qu'il a ete, pour une des

premieres fois, employe en grand dans la ville
de Verdun assiegee pendant la premiere guerre
mondiale. II s'agit d'ajouter a l'eau du chlore
gazeux ou, plus commodement, des quantites
calculees d'une dissolution prealablement pre-
paree, de chlore dans l'eau. Le chlore est un
bactericide puissant et, ä part les inconvenients
que nous allons signaler, le procede donne
satisfaction.

Ses inconvenients
Les inconvenients proviennent surtout du

fait que l'exces de chlore non employe ä tuer
les bacteries, reste dans l'eau, lui communiquant
odeur et goüt desagreable (c'est ce que les con-
sommateurs baptisent, suivant leur humeur,
« goüt de poisson » ou « goüt de cadavre »); bien
entendu si la quantite de chlore ajoutee depas-
sait certaines limites, le procede devient dange-
reux pour l'usager. Signalons, en passant, que
cette epuration ne dispense pas d'une filtration
prealable lorsque l'eau, comme eile arrive ä

Geneve, est fortement chargee de plancton. II a

en effet ete possible de reveler ce fait en appa-
rence paradoxal, qu'ä Geneve, en ete, lorsque
l'on est oblige de chlorer abondamment, la teneur
en microbes est plus forte que lorsque l'on ne
chlore pas. Comment cela se peut-il faire? Le
chlore est utilise ä tuer les microbes, soit, mais
tue aussi le plancton, et celui-ci, mort, repre-
sente une nourriture excellente pour la bacterie!
Tant que l'eau n'est pas filtree, en attendant la
mise en service de la nouvelle station placee ä

la rue Butini, il se passe ceci, au moment de la
montee du plancton, qu'il faut chlorer abondamment:

comme l'eau est envoyee ä partir de
l'usine de la Coulouvreniere, directement dans
le reseau, les usagers proches se plaignent d'un
goüt de chlore intolerable; les usagers qui sont

au bout du reseau ont par contre le privilege
d'absorber encore plus de bacteries qu'en temps
ordinaire.

La sterilisation par l'ozone, procede de l'avenir

Sterilisation par l'ozone. L'ozone, on le sait,
n'est qu'une sorte d'oxygene pur, une modification

allotropique de cet element, comme disent
les chimistes. II est bactericide; il tue les
microbes en les oxydant, en les brülant si l'on veut
nous permettre une comparaison un peu hasar-
dee, mais l'interet de l'affaire est que, apres
avoir tue le microbe, l'ozone, ainsi que celui qui
n'a pas ete utilise, est simplement transforme
en oxygene. Ainsi, alors que le surplus de chlore
maintient dans l'eau un corps dont le moins que
l'on puisse dire est qu'il a odeur et goüt des-
agreables, le surplus d'ozone se borne ä
augmenter la teneur en oxygene de l'eau, e'est-
ä-dire ä ameliorer sa qualite.

Jusqu'ici, la plupart des services de distribution

sont restes fideles au chlore et l'ozone n'a
ete employe que par un petit nombre; la raison
en est que l'on eprouvait de la peine ä dissoudre
suffisamment rapidement, des quantites
süffisantes d'ozone, lequel est peu soluble dans l'eau.
C'est un des merites de la chimie theorique
d'avoir montre les conditions necessaires pour
obtenir une dissolution abondante dans un temps
limite et nous voudrions citer l'experience faite,
il y a quelques annees, par le service des eaux
bernois: Au lieu de se contenter d'appliquer
mecaniquement la verdunisation, ce service a
organise une sorte de concours pour l'epuration
d'une nouvelle source qu'il entendait exploiter.
Quatre entreprises se sont mises sur les rangs
et ont monte autant de petites usines de demonstration,

basees sur des principes divers: c'est,
finalement, l'ozonation qui, ayant donne les
meilleurs resultats, a ete choisie.

La question se pose ä Geneve de savoir quel
Systeme appliqueront les Services industriels
genevois lorsque leur usine de filtration sera en
service. Voudront-ils essayer l'ozonation, dont
on connait ä present les avantages, ou prefere-
ront-ils, le vieux procede de chloration qui peut
etre applique mecaniquement?

SOINS AU FOYER

Soins aux vieillards

Du 6 au 11 mai, Mile Petschnigg, de la Digue des
Societes de la Croix-Rouge, a organise, au sein de la
section de Berne-Mittelland, ä titre d'essai, un cours,
conforme aux principes du cours elementaire de soins
au foyer qui existe deja, mais qui sera principalement
reserve ä l'enseignement des soins ä prodiguer aux
vieillards et aux malades chroniques et serait tout
specialement indique pour les assistantes de la Croix-
Rouge.
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